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CETTE RUBRIQUE COMPORTE ET COMPORTERA DES DOCUMENTS
D'ARCHIVE OU DES ENQUÊTES POUR SERVIR À L'HISTOIRE
DE LA MÉDECINE GÉNÉRALE.
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Considérée du poin t de vue du mou ve ment de la pensée médica­
1e dans le monde, la situation de la médecine générale en
France sem ble a u j ourd'hui é trange. Ell e laisse perplexes
les observa teurs gén é r a l i st e s les plu s bl a s é s . A ce t it r e ,
elle intéresse l' historien, l'é t hn ol o gue, le soci olo gue,
l'économis te, le politicien et naturellement la collecti­
vité des mé d e c in s généralistes.

L'objet du doc ument présenté en préface, est de nourrir la
réflexion sur la s tratégie qui va ma i n t e n a n t s'imposer à
nous. Les documents et articles q ui lui font suite visent
à compléter l'information du lecteur.

l'POUR L 'H I STO IRE ~ nous présentons d eux brefs échanges de
correspondances avec deux des maî tres à penser de notre
communauté médicale. Le premier est amical, le second plus
acide. Tels quels, ils sont représentatifs de centaines
d'échanges d'idées qui ont eu lieu depuis la réforme Debré.

Le comportement constant de notre ~onférence des Doyens, sa
superficialité, son action obstinée et toujours efficace
pour pétrifier notre actuelle hiérarchie entre disciplines
hospitalière et généraliste, les effets qui en résultent
pour inhiber le pr o g r è s scientifique, la perfectibilité et
l'enseignement de notre discipline, tout démontre la vanité
de ce type d'efforts de persuasion. On retrouve ici la cons­
tatation d'une certaine illusion déjà bien ancienne. Elle
consiste à croire que l'on peut convertir des hommes au
niveau de leurs prejugés et de leur appétit de pouvoir
sous le prétexte que dans l'étroit créneau de leur spécia­
lité universitaire, ils se sont mon trés capables de ratio­
nalité.



CLINIQUE MÉDICALE PROPEDEUTIQUE
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PROFESSEUR PAUL M ILLIEZ

PM/ HP

Doc t eur O. ROSOWSKY ,
Re s po ns ab l e du Département
Rec herche Scientif ique

Société Française de Méd e c i ne Générale

29, avenue du Général Lec lerc

75014 PARIS

Mo n s i e u r et cher Confrère,

Merci de votre amitié et de l'envoi de ce beau

livre que je vais lire pendant les vacances de Pentecôte.

Je suis heureux de voir l'acharnement que vous

mettez â défendre des notions qui assureront peut-être

la survie d'une médecine humaine de qualité.

Avec ma reconnaissance et mes arni/
., -.,/
;/

./

Professeur Paul MILLIEZ
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Mon Che r Confrè re ,

Paris, le 26 j uin 1 97 9

Mon s i eu r l e Pr ofesse ur P . MI LLI EZ
Hôpi tal BROU SSAIS
96 , r ue Di dot
7567 4 PARIS Céd e x 1 4

Parmi les nombreux projets d'intérêt que présente le l ivre
de R.N . BRAUN, il Y a , me s e mb l e- t- i l, la démon stration
qu'un praticien peut a tteindre le s tatut de che rcheu r dans
sa propre discipline dés lors qu 'il s'organise dés le début
de sa pratique autour d 'une méthode et d'un fi chier p r ati ­
quement r éal i s a b l e.

En c ela , i l éc l a i r e pa r f aitement un p r o jet qu i m'est cher,
celui de fa ir e n a ît re pa r mi l a j e un e générati on de s p r at i­
c i ens une catégorie de médecin s s 'orientant dé s l e débu t de
leur a c ti vi t é p rofessionnelle vers un s t a t u t de cherch eu r
complément de leu r statut de praticien . Le p roblème de s
méthod e s qui permettent de faire naître cette nouvelle popu ­
lation médicale est au cent re de mes p réoccupations depuis
dix ans e t fait l 'objet d'un rapport en cours de r é da c t ion
pour l 'INSERM, ("Recherches épistémolo~iques sur le s con di ­
tions spécifique s de la reche rche en medecine générale ") .

J 'ai a i nsi r éali s é quelques expériences pratique s avec des
médecins déjà chev ronné s pou r lesquels nous possedons main ­
tenant des méthodes de mise en situation et de format ion qui
ont fait leurs preu"es . Mais c'est au niveau d'étudiant s en
fin d 'études que je v ou d r a i s ma i n t e n a n t faire partir mon
effort et j'aimerais savoir si ce typ e de projet pourrait
rencontrer votre int érêt et votre soutien ac tif . Ai n s i me
permettrai -je de reprendre contact avec v ou s à la rentrée
unive r sitai re .

Vou s r e mer c i a n t encore de votre intérêt ,

Je vou s p rie d ' agréer , mon che r confrère , l 'exp re s sion de
mes sentiments les meilleurs et les plus dis tingués .

Doc teur O. RO SOWSKY
'7

société sc ientifique 29 , avenue du Général Leclerc- 75014 Par is
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PM /MP

Docteur O. RO SOW SKY ,
Prési dent Dé lé gué
Re spo ns a bl e du Départe ment Reche r che Sci en ti f iqu

Soci été Fran ç a i se de Méde ci n e Généra l e

29, avenue du Général Lecl~~c

7 50 14 PARIS

Mon cher Collègue et Ami,

C'est avec plaisir que je vous renconterai.

Comme j'ignore vos heures de l iberté je vous demande

de prendre contact avec ma secrétaire par téléphone à :

Affectueusement vôtre.

1
;

,''v
1

/ .
, ... ..

Professeur Paul MILLIEZ

/

/
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CLINIQUE MÉDICALE PROPEDEUTIQUE

HOPrTAL. BROUSSAIS

!J8 . RUE OICOT • 7'5874 PARI9 CEDEX 14

T É L.. 538.22.88

PROFESSEUR PAUL MILLIEZ

PARIS , I.E 22 Janvier 1980

PM/MP

Do c t e ur O. ROSOWS KI,
Pr é s i dent Délég ué
Re sp on s abl e du Dé p art emen t
Rec herc he Sc ie n ~4 f iQ ue

Soc iété França ise de Mé de ci n e Généra le

29, avenue du Général-Leclerc

75014 PARIS

Mon cher Col lègue et Am i,

Merci de votre e nvo i. Je vais le l ire avec i n t é r ê t .

Cela représente un énorme travai l, Que je vais

dépoui ller avec soin, pour en tirer toute la substantifique

moëlle.

Avec mon amit ié f idèle.

Pau l MILLIEZ



PROFESSEUR JEAN HAMBURGER

M. m Ol, d , ,' A C ,J(J l ml , j. s Sc /,ncIs

,e a, / ' A Cl d ; mi . N . Clo n .' , d. ,Wed' Cln,

HOPITAL" NECKER . PARIS 1 ~ . · T* l.,., Z11 ·.a.· ·U

.. 318 . AUI MAZARINE , PARIS 4- . rtL. • .a•••••••

Paris, le 31 mai 1979

Mon cher Confrère,

Je suis vraiment très touché que vous ayez
pense a m'envoyer un exemplaire du livre du Docteur Braun.
Je voudrais le lire plus attentivement que je n'ai eu le
loisir de le faire jusqu'à présent avant de vous en parler
éventuellement. Dès à présent, il me semble que l'effort
qu '·a nécessité ce livre est considérable et digne du plus
grand respect. D'un autre côté, il me semble que certaines
attitudes du médecin, apparemment préconisées dans diverses
parties du livre, diffèrent profondément d'une tradition
clinique française, née peu à peu au cours de cent années
d'expérience très précieuse pour la qualité de ce que le
médecin peut offrir à son patient. Peut-être, si vous le
désirez, pourrons-nous un jour en discuter, de préférence
après les vacances d'été car je ne crois pas avoir la
possibilité de lire en détail ce volumineux ouvrage avant
les quelques jours de congé que je prendrai au mois d'août.

Permettez-moi de profiter de cette lettre
pour vous féliciter de votre action et vous remercier d'y
mêler des hommes comme moi: plus que jamais je crois qu'une
coordination efficace et j'oserai dire affectueuse entre
le médecin généraliste et les médecins des centres hospitalo­
universitaires est indispensable pour la qualité des soins
dans un pays comme le nôtre.

Voulez-vous croire, mon cher Confrère,
à l'assurance de mes sentiments cordialement dévoués.

~~--L
Jean Hamburger ~

Monsieur le Docteur
O. ROSOWSKY
Responsable du département
recherche scientifique
Société Scientifique
29, avenue du Général Leclerc

75014 PARIS

61
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société
francaise

1

médecine
générale

Pa r i s , le 26 jui n 1979

Mo n s i e u r le ? ro f e s se u r J. HA MBURGER
Hô p ita l Ne ck e r
75 015 PARIS

Dr. O. ROSOWS KY
Département Re ch e r c h e
Scientifique

. Mon Cher Confrère,

Nous avons été très heureux de voir l'attention que vous
avez donné à la fois au livre de R. N. BRAUN et à nos efforts
pour instaurer la médecine générale comme une discipline de
haut niveau pratique et scientifique.

Il me semble que pour ce qui est de R. N. BRAU~, son exigence
de clarté est extrême q uant à ,l a position diqgnostique at­
teinte par ce médecin. Son souci n'est-il par celui de la
plus grande précision clinique possible en tenant compte
des moyens réellement disponibles dans les diverses formes
de l'exercice médical? La chasse aux fictions et une bonne
connaissance du degré d'imprécision propre à la méthode
que l'on emploie ne sont-ils pas des traits essentiels de
toute démarche scientifique puisqu'ils pemettent de garder
à l'esprit la vigilance nécessaire vis-à-vis des éventuali­
tés que la méthoae choisie ne fait pas saisir.

Etre au clair d e s possibilités et des limi tes de sa propre
discipline me semble ê tre la condi tion première de cette
collaboration en tre les disciplines médicales qui res te l'un
de nos problèmes les plus ac t uels.

Po ur ce qui est du second thème de ma le ttre, celui du ni­
v ea u d'enseigne ment de n o t r e disci pline, j e serais très
h eu r e u x s'il vou s é tait possible d e m' a c c ord e r un entretien.
J'ai en effet, un proje t, celui de faire naî tre parmi la
jeune génération des p r at i c i en s généralistes une catégorie
de médecins s' orientan t d é s le d ébut de leur activi té pro­
fessionnelle vers un s ta tut de ch e r c h e u r en complémen t d e
leur statut de pra tici en. Le probl è me des mét h od e s qui per­
mett e n t de faire naître cette n ouvelle p opula tion medicale
e st a u cen tre d e mes p réo c c up a t io n s d epu i s d i x ans e t f a i t
l'objet d 'un ra pp or t en cou r s d e r é dac ti on pour l'INSERM,
( ~ R e c h e r ch e s épistémol ogiques s ur les c ondi ti ons sp é ci fique~

d e la recherche en mé d e cine gén é r a l e Il) .

.../ ...

société scientifique 29, avenue du Général Leclerc· 75014 Paris
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J'ai ainsi réalisé q u el q u e s expériences pra tiques avec d e s
mé decins d é j à c hevronnés pour lesquels nous p ossedons main ­
t en a n t des méthodes de mise en si t uati on et de fo rmations
qui ont fait leurs preuves . Ma i s c'est au niveau d 'étudiants
en fin d 'étude s que je voudrais maintenant faire parti r
mon effort et j 'aimera i s savoi r si ce t ype de proj et p our ­
rait r en c on t r er votre intérêt et vot re soutien a c t i f.
Ainsi me permett rai -je de reprendre cont a ct avec vous à la
rentrée universitaire .

Vo u s remerciant en core de votre intérêt ,

Je vous prie d'agréer , Mon Cher Confrère , l'expression de
mes sentiments les meill eurs et les plus distingués.

Docteur O. ROSOWSKY
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société
francaise

1 •

médecine
générale

Mon Ch er Co nf r è r e ,

Paris , le 4 s ep t embr e 1979

Mon si eu r le Profe sseu r J . HAMBURGER
Hôpital .NECKER
75 015 PARIS

Vous ave z bien voulu év oqu er la possibilit é d' un rencontre
qui permet trai t d 'envi sag er d 'év entu e l s déve l oppements pra­
t iqu e s qui pr en dr a i ent a ppui su r la publication récente du
l ivre de R.N . BRAUN .

J'espère que certaines réserves dont vous m'avez fait part
et qui concernaient les posi tions cliniques exposées par
R. N. BRAUN, ont pu être att én uées par la lecture de l'ensem­
ble.

Dans l'hypothèse favorable, il me semble qu'un premier temps
~ mportant serait d'assurer une large lecture de cet ouvrage
en vu e de f a v or i s er un e r éf le xion e t un mouve ment d'idées
et d'ac ti vi té. Or , une occasion nous est offerte à France
Cul t u r e , par le réalisateur Jean Ya nowski , dans le cadre de
"7 9- •.. 2. 0003 "Comprendre auj ourd' hui pour vivre demain".

Il s'agi t d'un déba t en public r éunissant autour d'une table
si x à sept spécialis tes qui di s cu t en t un thème devant un pu­
bli c d'invi tés sélectionnés avec lesquels une discussion
s' engage en s ui t e . Le débat dur e 2 h 30 , il est enregistré,
diffusé en plu s i eu r s s éance s et je crois aussi, vendu dans
le publi c.

Le th èm e sera it , à pr opo s du livre d e R.N . BRAUN , celui d'un
méde c ine gén é r ale de haut niv eau et d e son a ppor t possible
aux sci ences médi cales. Le débat e s t pré pa r é pa r 2 à 3
r éunions pré a l a bl e s dont la pr em ière es t prévue :

le 19 septembre à 21 h à la Ma i s on de la Radio.

Son t déjà préssenti s : d' un e part, deux chercheurs, l'un
sociol ogue, l'autre é c onomi ste , ave c l esq ue ls je travaille
de pu i s plu s i eu r s anné e s ; d ' aut re pa rt , l e Doct eu r J ea n
de BUTLER , créateur à l' U. E. R. de Bob igny du Collèg e de s
Géné r al i ste s ; enfin , le Docteu r P . BENOIT , psychi at re ­
psychanalyste , et l' un des premie r s leaders du groupe
Bal i nt en France . Ser a it également prés sent i , qu elqu ' un de
l 'équ i p e DUPUY et KARSENTY .

. .. / ...

société scientifique 29. avenue du Général Leclerc - 75014 Paris
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Na t u r e l l eme n t , ce serait un gran d honne ur pour nous t o us
si vous a ccsp tiez de participer à ce s r ~flexi ons sur
l'avenir.

De toute façon, et quoi qu'il en soit de ce dernier projet,
je serais heureux de v o u s rencontrer .

Vous en remerciant à l'avance, je v ous prie d 'agréer, Mon
Ch e r Confrère, l'expression de mes s en timents les meilleurs
et les plus dis tingués .

Docteur O. ROSOWSKY
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PROFESSEUR JEAN HAMBURGER

Membr. a . " Ac , a. ml . d e s S e i.n e. s
. t d. I ·Ac.d~m;. N.t i o n.'. a. M4 d 'Cln .

HOP"TAL. NaCKIR. "~RI5 I~. " Ti~.. 211·1 .. -4 •

• 18. RUE MAZARINE.. ""RIS .,- .. Ti l- .

Paris, le 6 Septembre 1979

Mon cher Confrère,

Je vous remercie de votre dernière lettre.
Je ne serai malheureusement pas disponible pour la réunion
du 19 Septembre à la Ma i s o n de la Radio. J'espère que vous
voudrez bien m'en excuser. Je ne suis d'ailleurs pas sûr
que j'aurais été le moins du monde utile à votre discussion.

En effet, une lecture plus attentive du
livre que vous m'aviez fait parvenir, loin d'atténuer mes
réserves, a accentué le sentiment que j'avais d'un fossé
profond entre les idées qui sous-tendent le texte de ce
médecin Allemand et la conception que peu à peu je me suis
faite, au cours de ma carrière, sur les services que la
médecine peut rendre en France aux malades et à la santé de
notre pays.

Ces divergences ne m'empêcheront pas, comme
vous le suggérez à la fin de votre lettre, que nous nous
rencontriions un jour.

Voulez-vous croire, mon cher Confrère, à mes
sentiments les meilleurs.

Jean Hamburger

Monsieur le Docteur
O. ROSOWSKY
Société Française
Médecine Générale
Département Recherche
Scientifique
29, avenue du Général Lec lerc
75014 PAR l S
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Mon Cher Confrère ,

Paris, le 5 mai 198 1

Mon s i e u r le Pr o f e s seur HAMB UR GER
Hôp i t a l NECKER
75 015 PARIS
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Vous avez bien voulu accepter de parrainer la fondation de
notre Société en 1973 .

Depuis lors , certians désaccords sont apparus entre nous , en
par ticulier à propos du manuel de R . N BRAUN où pourtant, de
nombreux généralistes qui le lisent retrouvent une analyse

_.pertinen t e et constructive de la pratique qui est la leur .

Aujo urd'hui , je me permets de vous adresser un travail col­
lectif que j 'ai diri~é dans le cadre d'un contrat INSER M, où
nous efforçons de preciser les problèmes de fond auxquels
nous nous heurtons actuellement . (1)

Espérant , sinon vous convaincre , du moins vous intéresser,
je vous prie d 'agréer , Mon Cher Confrère , l 'expression de mes
sentiments les meilleurs et les plus distingués .

Docteur O. ROSOWS KY

k \) L ~ ~

(1) Il s'agit du rapport SF MG -INSERM intitulé , "Recherches épistémologi-­
ques sur les c onditi ons spécifiques de la recherche en médecine
générale") .

société scient ifique 29 , avenue du Général Leclerc - 75014 Par is
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PROFESSEUR JEAN HAMBURGER

M.mbl' d . J' A c . d ; m i . d 'I s c t e n c e »
e t d. ' "A c . d ; ml , .v.t lo n,," d. Mid.c in.

HO~ITAL NECKER. PAR IS 1.:s- • T* L. 17'1·14·.&

• 318. RUE MAZARINE. ~"'RIS S• • TIi L . • • a·aa·••

Paris, le 25 Mai 1981

Mon cher Président,

Je suis touché que vous ayez pris la peine
de m'adresser ce travail collectif de la Société
Française de Médecine Générale. J'en ai pris
connaissance avec attention. Je suis persuadé que
votre participation personnelle à ce travail
vous a montré, comme j'en suis vous le savez
profondément convaincu, à quel point la recherche
est devenue en médecine une entreprise malaisée,
dont les règles sévères sont à la fois indispensables
pour que les résultats soient crédibles et si difficiles
que la médecine praticienne ne peut manquer de rencontrer
de grandes difficultés pour s'y adapter, sans le support
pluridisciplinaire complexe dont nous avons la chance de
bénéficier.

Permettez-moi de vous remercier encore de votre
confiance et, qroyez, j e vous prie, à mes sentiments
cordiaux et dévoués.

Jean Hamburger

Monsieur le Docteur O. ROSOWSKY
Président Délégué
de la Société Française
de Médecine Générale
29, Avenue du Gé n é r a l Lec lerc
75014 PARIS
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METHODES ET OUTILS DE REC HERCHES EN
MEDECINE GENERALE.

l . LI INDEX INTERNATIONAL DES PUBLICATIONS EN MEDECINE
GENERALE: FAMLI.

II . Une "Bibliographie des études d'économie médicale et
médico-sociales réalisées par le C.R.E.D.O.C. existe
et peut être demandée au si ège de ce Centre de Recherche.
Nous en donnons quelques extraits à titre d'exemples.
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F A M L l est un index des pub licatio ns gé néralistes d ans
le monde.

Il rend compte du gigantesque effort qui es t mené à l '
étranger pour faire de notre discipline un secteur a vancé
des sciences médicales. Ainsi, la livraison de juin 1983
c omporte 67 pages portant chac u ne l es références d 'une
ce n taine d'articles ou pub lica tions.

C'est un ou t il ind i s p e n s a b l e pour t ous c eux q u i, che z nous,
s'ac t i vent dans le mê me sens.

Pour des raisons de faible production que nous avo ns expo­
sées dans ce numéro, les publications en langue française
y apparaissent en nombre très faible. Il y a à cela d'autres
raisons : par exemple, les refus régulièrement opposés à
notre Société lorsque nous demandons aux autorités minis­
térielles concernées les moyens d e participer aux congrès
généralistes internationaux.

Dans ces conditions, même ce qui est produit en langue
française est sous-représenté dans cet index.

Nous faisons notre possible pour réduire cette anomalie.
En particulier, nous avons pris contact avec les respon­
sables de la publication de l'index qui sont d'accord
pour élargir leur information sur les travaux des géné­
ralistes francophones.

Nou s avons aussi pris notre place dans les commissions
permanentes des instances internationales de la
"WORLD ORGANISATION OF NATIONAL COLLEGES ACADEMIES AND
ACADEMIC ASSOCIATIONS OF GENERAL PRACTITIONERS AND
FAMILY PHYSICIANS" eW.O.N.C.A)
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FAMLI
Family Medicine Literature Index

Volume 1 1980

Publlalled quarterly by

The World Organlzatlon of National Colleges,
Academies, and Academie Associations

01General PractltlonersiFamlly Physlclans (WONCA)

ln cooperatton wltll

The National Ubrary Of Medicine
(Bethesda, Maryland, U.S.A.)

Edltor
Oorollly Fitzgerald

Sponsor and Dlatrtbutor
The Collageof Family Physicians 01 Canada

Nous signalons aux chercheurs en médecine générale que le

problème d'une bibliographie spécifique à leur champ

d'étude est finalement résolu depuis la publieation de

FAMLI.

Il s'agit d'un index des articles concernant la recherche

généraliste dans le monde, relevés dans tous les périodi­

ques traditionnels et dans ceux plus spécialement édités

par les sociétés académiques de médecine générale.

L'édition est assurée annuellement depuis 1980 par le

Collège Canadien des Médecins de Famille, sous les auspi-

ces de la WONCA (Association mondiale des Collèges et

Associations Académiques nationales de médecins généralistes).


